
AUTORITÉ ET POUVOIR

"Autorité'' et "Pouvoir"
sont deux mots qui existent
aujourd'hui. Même la Bible
en parle à propos de la Ré¬
surrection de Jésus-Christ
qui est la découverte soudai¬
ne de celui qui n'avait plus
aucun pouvoir. Celui-là même
se révèle et parle avec auto¬
rité.
Qui est ce Christ réssus-

ciié ? C'est celui qui a per¬
du tout pouvoir et qui a ga¬
gné toute autorité.
Aujourd'hui on a peut-être

peur d'utiliser ce mot "auto¬
rité" parce qu'il est malson¬
nant. On le préfère mettre
à la place des mots plus con¬
ciliants comme service ou

libération. On recule un peu

devant ce mot "autorité",
mais le Nouveau Testament,
lui ne recule pas, parce que
seulement dans les Evangiles

il a été employé presque 100
fois ce qui nous mènera à
dire que la notion d'autorité
est sûrement centrale pour

désigner qui est Dieu et qui
est Jésus-Christ réssuscité

Dieu, ce Dieu d'Amour est
le seul qui ait droit à une

autorité souveraine, sans
aucun abus de pouvoir.
Est-ce que vraiment nous

croyons que Jésus-Christ a

l'autorité, puisque les Evan¬
giles parlent de sa nature:
il parle avec autorité, par¬
donne parce qu'il a l'auto¬
rité de pardonner, agit avec
autorité et peut-être, jugera
avec autorité L'autorité
de Jésus-Christ est l'incar¬
nation de l'autorité de Dieu,
ce Dieu qui a droit et pou¬
voir d'enlever du dessus des

hommes, le poids de leur mal¬
heur. Jésus n'est pas un pré¬

tentieux, ni même un prétendu
A sa mort, on a donné beau¬

coup d'arguments à son sujet
disant que cet homme a menti,
il n'a même pas une graine
d'autorité en lui, parce qu'¬
il se sent incapable de se

délivrer de sa Croix. C'est
la constatation de la foule.
Pour nous, aujourd'hui,

on ne peut pas échapper à
la question de l'autorité,
parce que tout d'abord elle
existe, et elle n'est ni l'am
bition, ni la puissance.
Si on essaie de définir

ce mot, il veut dire, au sens

étymologique, "être auteur",
du créateur personnel. L'uto¬
pie, ou plutôt, le projet
majeur d'une société ou d'une
Eglise devrait être de recon¬

naître à tous et à chacun,
l'autorité qui l'accrédite
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comme marquant’ sa place créa¬
trice dans l'histoire commune

Refuser toute autorité à quel
qu'un, c'est le réduire à
rien, ou alors l'exiler hors
de toute manifestation d'huma
nité qui lui soit propre.
Si on essaie de nier l'au¬

torité de quelqu'un, une ab
sence forcée, un silence im¬
posé et l'inexistence vien¬
dront s'y ajouter. Il ne fau¬
dra donc pas parler contre
l'autorité, mais contre ceux

qui l'accaparent Jusqu'à en
faire un pouvoir séparé par
eux seuls, privant les autres
de l'autorité, de la dignité
d'être auteur et de la facul¬
té créatrice.
L'existence de l'homme est

marquée par l'autorité qu'il
déploie, par l'identité qu'il
lui est possible de manifes¬
ter, de donner sa voix et
d'exister sans contrainte,
ni anonymat. L'autorité a
aussi un sens secondaire,
parce qu'elle n'est jamais
solitaire, par contre le pou¬
voir l'est. Notre autorité
est la crédibilité que nous

inspirons aux autres et en
d'autres lieux, la confiance
que les gens nous accordent
dans un mélange, vivant de
complicité et d'écoute. Par
exemple, au sein de la famil¬
le, les parents n'ont d'auto¬
rité qu'à la mesure de celle
que leur donnent leurs en¬
fants.
Aussi dans les services d'édu
cation, les enseignants n'ont
d'autorité qu'à la mesure
de celle que leur reconnais

sent les enseignés. Elle n'¬
est pas un privilège séparé,
mais elle est la situation
de dépendance, dans laquelle
chacun d'entre nous se trouve

par rapport aux autres, une
source de forces qui lie,
au lieu de ligoter. C'est
l'accent personnel par lequel
nous existons. Elle est aussi

le crédit que les autres nous

accordent, supprimant le fos¬
sé de la solitude, que le
pouvoir creuse autour de no¬
tre être. Elle est une route

à grande circulation, où s'é¬
tablit un sens spontané de
crédibilité, de compréhension
d'obéissance et dé conviction
Elle se conquiert et s'acqui¬
ert. Elle est un apprentis¬
sage sans déposséder, ni toi
ni moi, ni lui, ni vous. Elle
s'impose en se proposant com-

munautairement, alors que
le pouvoir oppose à lui ceux

dont il dispose solitaire¬
ment .

Dans les Evangiles, Jésus
a refusé le pouvoir que lui
proposait le diable dans la
tentation, mais a reçu l'au¬
torité au main de Pâques. On
a peut-être beaucoup parlé
de Jésus-Christ et de son

autorité. Après tout, nous
ne sommes peut-être que 1'en¬
vers de la vie dont Jésus
Christ est l'endroit.
Maintenant que peut-on dire

du pouvoir. Il y a peut-être
une très grande ressemblance
entre autorité et pouvoir.
Le pouvoir croit remplaçer
l'absence d'autorité par la
contrainte. Tout contraire¬
ment à l'autorité, le pouvoir
est si facilement l'anonymat.
Il y a autorité quand un au¬
teur connu assum^ une respon¬
sabilité exposée. Mais, dans
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d'autres cas, il y a pouvoir
quand l'homme laisse la force
impersonnelle des choses,
engloutir sa propre responsa¬
bilité. Le pouvoir redoute
de faire face. Il se masque
et s'efface en faiblesse auto

ritaire. Il s'excuse parce

qu'il abuse.
Jésus meurt, parce qu'il

est livré et coincé entre

les pouvoirs sans qùe person¬
ne n'ait le courage, ni l'au¬
torité de revendiquer la res¬

ponsabilité plénière de sa
mort. De plus, le pouvoir
coupe la société en deux
camps opposés. Il coupe l'E¬
glise entre ceux qui détien¬
nent le pouvoir et le gardent
jalousement et ceux qui le
revendiquent. Le pouvoir est
l'instrument de la discorde
Il bloque l'épanouissement,
de quelqu'un ou de la société
tPT

Il est le grand couteau par
lequel les communautés humai¬
nes sont dépecées, enfermant
les uns dans la peur et les
autres dans la frustration.
Enfin le pouvoir a toujours

tendance à se présenter plus
ou moins comme infaillible
par un privillège de savoir

être et de savoir faire. Il
s'attend à ce que l'on s'in¬
cline devant lui. L'autorité,
elle, se veut en continuel
apprentissage, par contre
le pouvoir, lui, s'estime
soustrait à la vérification.
Le pouvoir est une prétention
corruptrice. Son infaillibi¬
lité n'est pas crédible et
en plus il croit seul l'avoir
moins il la rend croyable.
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Telle est, chers amis, la
question présentée à l'Eglise
de Jésus-Christ et à notre

société. Sur ce, nous devons
méditer sur la question de
la Résurrection de Jésus-

Christ, Notre Sauveur, pour
voir comment retrouver l'auto
rité, sans sombrer dans le
pouvoir.


